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SITUATIONS 

LA TRIENNALE 
DES TROIS-RIVIÈRES 
Luce BOUTIN 

La Triennale des Arts Visuels des Trois-
Rivières a présenté sa deuxième exposi­
tion, Fibres, murais et sculptures , au 
Centre Culturel, le 13 juin 1985. Inaugu­
rée l'année précédente, cette Triennale a 
pour but de mettre en valeur la production 
d'artistes professionnels qui résident en 
Mauricie, dans les Bois-Francs et au centre 
du Québec. Successivement, chacune des 
trois manifestations: Peinture; Fibres, mu­
rais et sculptures; Estampes et œuvres sur 
papier, fait l'objet d'une présentation tous 
ies trois ans, de sorte que la Triennale re­
vêt l'apparence d'un événement culturel 
annuel. 

Pour Fibres, murais et sculptures, la 
Corporation de la Triennale des Arts Vi­
suels des Trois-Rivières, en collaboration 
avec le Conseil Régional de la Culture, a 
invité les artistes de la région qui œuvrent 
dans des disciplines aussi variées que l'art 
mural, la sculpture et les fibres, à présen­
ter leur candidature. Par leur vitalité, les 
œuvres exposées nous obligent à recon­
naître toute l ' importance du maint ien 
d'un tel événement pour le dynamisme 
artistique du milieu trifluvien. Vingt-deux 
œuvres, dont deux installations, y repré­
sentaient quinze artistes. 

Le procédé des fibres a suscité de nom­
breuses recherches illustrées par les réali­
sations de Maryse Gosselin, de Pierre 
Doucet et de Thérèse Clément. Gosselin 
utilise des matériaux qui font partie de 

l 'évolution de l 'Homme, comme le pa­
pier, la laine et les matières végétales. Elle 
nous présente deux œuvres , Métamor­
phose et Trace, qui nous permettent d'em­
prun te r le chemin de l 'His to i re , à la 
découverte de la présence de l'humain. En 
déployant ces œuvres dans l 'espace, 
Clément leur transmet leur mouvement, 
leur envol, alors que Doucet semble plutôt 
suggérer la germination pour donner nais­
sance à son œuvre «Ainsi soit-elle» (ou 
Métamorphose d'une femme). Par ses as­
semblages de métal et de fibre de verre, 
Michel Deshaies expose, entre autres, 
œuvres, un bas-relief qui fait la transition 
entre les techniques de la deuxième partie 
de la Triennale et attribuent ainsi aux Mu­
rais le rôle de trait d'union entre Fibres et 
Sculptures. 

Sans aucun doute, il nous apparaît que 
cette partie est caractérisée par la domi­
nance d 'œuvres tridimensionnelles qui 
font de la sculpture l'élément de force de 
l 'exposition. Employant comme maté­
riaux la pierre, le métal, le bois, le plexi­
glas et procédant par assemblage, les 
artistes de cette section nous offrent des 
pièces diverses. Phoenix, de Roger Gau­
dreau, est une œuvre typique qui, par 
l'équilibre instable et la judicieuse juxta­
position des matériaux, représente bien le 
processus additif utilisé par les sculpteurs 
de la région. Denis Matte emplo ie la 
pierre. Partant de la taille directe, il as-

1. Denis MATTE 
L'Ange ivre. 1985. 
Calcaire, marbre 
blanc et huile; 
88cmx 79x95 . 

2. Jean-Marie 
GAGNON 
TVans/ormation. 
1985. 
Pierre calcaire et 
assemblage 
d'objets; 104 c m x 
44 x 74. 

3. Pierre 
NORMANDIN 
Lumi-sphinx II, 
1985. 
Bois, acrylique, 
toile et plexiglas; 
90 cmx 90. 

semble par la suite les différents éléments 
formels de son œuvre. Dans son Ange ivre, 
l'association du marbre blanc et du cal­
caire polychrome - en l 'occurrence, le 
calcaire sert de support à l'image peinte -
confère au sujet un aspect délirant et, de 
ce fait, créant sa puissance, dote l'exposi­
tion de sa pièce maîtresse. Jean-Marie Ga­
gnon se différencie par l 'utilisation des 
matériaux: faussant les propriétés de la 
matière, - ici la pierre, - il lui donne l'ap­
parence d'une substance molle, qui peut 
céder sous une forte pression. De plus, il 
place sa pierre dans un contexte fonction­
nel par l'association de divers objets ren­
dus homogènes par la couleur. 

Avec humour, Pierre Aubin se fait l'édi­
torialiste de phénomènes sociaux et poli­
tico-économiques. Projet Déclic et La Bi-
énerç>ie sont deux présentations qui véhi­
culent l'actualité de notre société. Dans 
cette même veine, Réal Patry et Jean-Pierre 
Marchand nous font voir deux installa­
tions qui se réfèrent aux acquis culturels 
de l'Homme: l'un de ceux ci par notre so­
ciété de consommation qui l'alimente aux 
poubelles du fast food; l'autre qui, ras­
semblant traces et signes, rallie l 'éphé­
mère, le fragile et l'objet, dans un jeu à 
échelle rédui te d ' ins ta l la t ions gigan­
tesques. Lumi-Sphinx I et Lumi-Sphinx II 
nous proposent un voyage dans le temps 
et font pressentir l'avènement de sphinx 
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robotisés. Richard Normandin nous pré­
sente deux œuvres modulaires articulées 
qui, par leur rigueur, traduisent la force et 
le mystère de l'Egypte des pharaons. 

Trois artistes ont choisi les arts du feu 
comme véhicule d'expression. Solange 
Lefebvre et Louis Bégin utilisent la céra­
mique, et Nicole Poulin, le cuivre émaillé. 

Tous trois font preuve de qualités indé­
niables et possèdent la maîtrise de leur 
métier. 

On referme cette exposition sur les jar­
dins de Diane Tétreault qui a su redonner 
à la mosaïque un nouveau souffle en l'ex­
t i rpant de son t rad i t ionne l usage de 
l'aplat, réservé aux revêtements du mur et 

du sol. Elle nous laisse deviner des es­
paces en ebullition qui représentent bien 
l'effervessence du jeune milieu artistique 
des Trois-Rivières1. 

1. Le premier prix (bourse Télébec) a été accordé à Denis 
Matte, pour L'Ange ivre, et des mentions à )ean-Marie Ga­
gnon pour Transforinalion et à Richard Normandin. pour 
Lumi-Sphinx M. 

L'Indécision 
d'Art Expo 
Montréal 1985 
Gilles DAIGNEAULT 

Il faut qu ' une porte soit ouverte ou 
fermée, dit-on, et je crois bien que notre 
Salon des Galeries d'Art devra prendre 
parti. Et même assez rapidement. En effet, 
le caractère hésitant de la formule actuelle 
ne satisfait vraiment personne et, surtout, 
ne mène nulle part. 

Ou bien Art Expo Montréal mettra sé­
rieusement l'accent sur l'art contempo­
rain et international (et alors il garde une 
chance de s'inscrire à moyen terme dans 
le réseau des grandes foires), ou bien il 
continuera d'accueillir de nombreuses ga­
leries québécoises qui défendent un art 
traditionnel dans le plus mauvais sens du 
terme (et alors il connaîtra peut-être un 
succès relatif à court terme, mais il ne sau­
rait passionner longtemps les Montréalais 
ni attirer des exposants sérieux de l'exté­
rieur). Car ne s'assemblent que ceux qui se 
ressemblent. 

Et il n'y a pas d'entre-deux, comme le 
montrait bien l'impatience à peine voilée 
du galériste français Daniel Lelong - qui 
est aussi le nouveau président de la FIAC1 

- devant toute une partie du Salon (et pas 
seulement devant les galeries locales!) qui 
le décourageait d'inviter de prestigieux 
collègues européens à venir chez nous. 

Ici, il n'est pas besoin de dire que si Art 
Expo Montréal prenait un vrai virage in­
ternat ional , toutes les bonnes galeries 
montréalaises et québécoises qui l 'ont 
boudé cette année se feraient un point 
d 'honneur de réintégrer le Palais des 
Congrès. Il y a des virages que personne 
n'a les moyens de manquer! 

En attendant, par comparaison avec les 
deux premiers , notre troisième Salon 
n'était pas sans mérite. D'abord, l'hom­
mage - le mot «rétrospective» était un peu 
fort - à Riopelle est une idée à reprendre. 
Et pourquoi pas chaque année avec le lau­
réat du Prix Borduas, ce qui serait une 
façon pour les organisateurs du Salon de 
souligner un geste du ministre des Af­
faires Culturelles et - sait-on jamais - de 
s'attirer ses bonnes grâces? En l'occur­
rence, il ne serait pas déraisonnable que le 
visiteur d'Art Expo Montréal 1986 ren­
contre d'abord une présentation soignée 
des sculptures de Charles Daudelin. 

D'autre part, l'exposition OJf-Stage, qui 
a piqué la curiosité de plusieurs, est aussi 
un projet à creuser et à élargir. La plupart 
des grandes foires internationales ont une 
section des jeunes dont les audaces créent, 
dans les meilleurs cas, toute une émula­
tion avec les formes plus établies qui les 
entourent et attirent généralement les col­
lectionneurs les plus avisés. Cette fois-ci, 
la presque totalité des petites pièces sélec­
tionnées par Annie Molin-Vasseur et René 
Payant ont trouvé preneurs. N'oublions 
pas que ce sont des initiatives de ce genre 
q u i j u s t i f i e n t le p r i x d ' e n t r é e au 
Salon! 

A ce propos , le meil leur coup d 'Art 
Expo Montréa l 1985 aura été le pro­
gramme d 'animat ion mis sur pied à la 

. Michel SEUPHOR 
Hommage à Erik 
Satie - La Parade 
aux miroirs. 1972. 
Édité en sérigraphie 
Triangl. 

Jacques DES 
ROCHERS 
Bourreau hindou, 
gardien des 
arbustes. 1985. 
30 cm 5 x 35.5 x 
12,7. 

t o u t e d e r n i è r e m i n u t e - et avec d e s 
moyens dérisoires - par René Payant. J'ai 
assisté avec grand plaisir à la plupart des 
exposés, et je suis p lus persuadé que 
jamais qu'un changement profond dans la 
mentalité des amateurs d'art - et même 
des marchands! - passe par une informa­
tion solide et accessible du genre de celle 
qu'on y proposait. Par exemple, je crois 
qu'une vidéo des exposés de Payant, de 
Nicole Dubreuil-Blondin et de François-
Marc Gagnon (pour n'en retenir que trois 
qui furent particulièrement efficaces et 
auxquels tout le monde ne pouvait être 
présent), montrée en permanence dans un 
coin du Salon, aurait bousculé pas mal de 
choses et fait naître de nouvel les exi­
gences chez les visiteurs. 

Somme toute, si le Salon avait relative­
ment peu à offrir cette année à ceux qui 
font régulièrement la tournée des galeries 
montréalaises, il disposait de quelques 
éléments susceptibles d'être très utile à 
ceux qui ne les fréquentent pas. Malheu­
reusement, la publicité ne semble pas non 
plus être le premier souci des organisa­
teurs, et la fréquentation d'Art Expo Mon­
t r é a l 1985 s ' e s t r e s s e n t i e de c e t t e 
négligence à laquelle il faudra aussi son­
ger à remédier. 

1. Foire Internationale d'Art Comtemporain, de Paris. 


